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Du  Miracle  arrivé  à  Marfeille  le  12. 

Juillet  1721. 
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I  L  y  a  déjà  quinze  jours  5  M  o  N  S  r  E  u  R  ,  que  les  malheureux 
reftes  de  la  Pefte  ,  qui  a  fait  tant  de  ravages  dans  cette  Ville  , 
commencent  à  augmenter  trés-fenfiblement  à  caufe  des  cha¬ 
leurs  exceffives  qui  ont  rallumé  rinfeéjtion  ,  dont  nous  n'étions 
pas  encore  délivrez  5  y  ayant  eu  depuis  que  le  mal  avoit  déjà 
cefle  deux,  trois  &  jufqifà  cinq  morts  par  jour.  Le  Ciel  s’étoit 
laifle:flechir  par  des  Prières  publiques  ,  &c  le  Seigneur  avoit  déjà 
jetté  les  yeux  de  fa  mifericorde  fur  nos  miferes  affreufes  ;  mais  quoi¬ 
que  la  fureur  de  ce  mal  eût  ravi  une  partie  de  ces  têtes  malhèureu- 
fes  3  &  noircies  par  tant  de  differens  genres  de  crimes,  &  par-là  mis 
fin ,  ou  pour  mieux  dire  ,  fufpendu  le  coûts  impétueux  de*  tant  de 
débauchez  :  ceux  qui  ont  été  les  témoins  de  la  jufte  &  redoutable 
punition  des  malheurs  de  ces  infortunez  3  &  qui  ont  été  toujours 
environnez  des  horreurs  de  la  mort  ,  &  frapez  vivement  de  la 
crainte  ou  ils  étoient  5  qu  étant  coupables  des  mêmes  défordres  * 
&  foûilTez-  des  mêmes  crimes  ,  ils  ne  fufïerit  également  châtiez  , 
ont  déjà  pàr  un  aveuglement  étrange*  perdu  le  fouvenir  des  terribles 
ménaces  que  le  Ciel  vient  de  leur  faire.  On  ne  voit  plus  le  même 
nombre  de  débauchez  5  &  cependant  on  voit  les  mêmes  débau¬ 
ches  &  les  mêmes  excès.  Qu’eft- ce  qui  pourra  arrêter  ccsinlen- 
fez  dans  les  routes  de  la  perdition  ?  Le  paffé  les  a  effrayez  par  des 
càtaftropUes  affreux  >  fans  quils  ayent  oublié  leurs  premières  dé-”- 


r 


bauches  5  la  fin  tragique  de  leurs  compagnons  leur  a  arraché  de  lar¬ 
mes,  qui  fembloient  ne  devoir  tarir  jamais.  Mais,  helas  !  à  peine 
le  Ciel  a  calmé  Ton  indignation  ,  quils  n’ont  plus  penfé  qu’à  fuivre 
l’iniquité  comme  auparavant.  Rien  ne  pourra  donc  arrêter  ce  refi- 
te  infortuné  de  débauchez  ,  fi  le  Miracle  qui  vient  d’arriver  ne  les 
arrête  dans  la  courfe  fatale  de  leurs  cgarcmens ,  pour  les  ramener 
dans  l’amour  de  Dieu.  Une  jeune  fille  de  25.  à  2 6.  ans  ,  nommée 
Marie- Anne-J acquette  de  Fulcran  ,  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
ï  2.  de  ce  mois  dans  la  rnaifon  de  fon  pere  ,  employé  fur  l’Arfenal. 
D’abord  après  fon  trépas  on  s’apperçut  quelle  avoit  la  main  gau¬ 
che  fermée  ,  S £  la  droite  ouverte  &  levée  i  on  s’approcha  de  fon 
corps  pour  l’ouvrir,  mais  en  vain  ,  on  fut  d’abord  trouver  M.  l’E¬ 
vêque  ,  qui  pria  fon  Vicaire  General  M.  Roflî  d’aller  voir  ce  que 
c’étoit  ;  il  y  fut ,  Sc  ayant  trouvé  la  chofc  comme  on  l’avoit  debi- 
-  tée  à  M.  l’Evêque  ,  s’en  retourna  à  l’Evêché  en  diligence  ,  &  ac¬ 
compagna  M.  l'Evêque  fuivi  de  plufieurs  Chanoines  de  fon  Cha¬ 
pitre  &  d’une  foule  immenfe  de  Peuple ,  dans  la  maifow  où  étoit  le 
corps  de  cette  faînte  Fille.  Ce  faint  Prélat  ne  fut  pas  plutôt  dans  la 
rnaifon ,  que  la  main  de  la  défun&e  s’ouvrit  d’elle-même ,  &  on  y 
trouva  un  billet  qui  contenoit  ces  paroles  :  Marfeille  infortunée  9 
tes  débauches  ont  été  feverement  f  unies ,  fans  que  tu  veuilles  enco¬ 
re  t'amender  !  fçaehes  far  ces  faroles  que  la  colere  de  Dieu  fe  rallume 
centre  toi  î  dr  fl  tu  ne  renonces  incejfament  a  tous  tes  débordemens  % 
tu  fer  ira  s  de  ce  fléau  :  le  jeune  au  fain  &  a  l'eau  ,  la  Confefion  & 
Communion  >  font  des  actions  faintes  &  agréables  à  Dieu ,  mon  bon¬ 
heur  efl  dans  le  Ciel:  j'ai  obtenu  de  Dieu  four  tout  le  P  eu  fie  Chré¬ 
tien  ,  &  frincifalemcnt  four  toi  ,  Ville  défolée  !  que  tous  ceux  qui 
j  jeûneront  au  fain  &  a  l'eau  le  fremier  Vendredi  afrés  avoir  affris 
5  Le  contenu  au  frefent  billet  ,  confejferont  dr  communieront  enfui  te  , 
t  feront  délivrez  (jr  exèmfts  de  ce  fléau  :  c'cflla  grâce  que  jai  deman¬ 
dée  &  obtenue  de  Notre  -  Seigneur  J  E  s  11  s  -  C  H  R  1  S  T  ,  afres  que 
I  mon  Ange  Gardien  ma  eu  f  lacée  dans  la  gloire  de  mon  Sauvenr .  M. 
l’Evêque  en  fit  lui-même  la  le&ure  à  haute  voix  à  tous  les  aflSC- 
tans ,  &  y  ajouta  une  exhortation  fi  belle  &  fi  touchante ,  que  tout 
le  inonde  verfa  de  larmes ,  &  fe  retira  dans  letouaeraent.  Cet  illaf- 
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rrc  Prélat  a  donné  un  Mandement,  par  lequel  il  ordonne  de  jeunet 
au  pain  &  à  l'eau  le  premier  Vendredi  après  la  publication  dudit 
Mandement ,  Sc  de  fe  difpofer  à  recevoir  dignement  le  Corps  de 
Jésus-Christ.  Voilà  ,  Monsieur, 8c  très-cher  ami  lec 
nouvelles  de  notre  Ville  qui  ne  font  pas  à  méprifer  ;  on  n*a  jamais 
veu  plus  de  dévotion  dans  Marfeille  ,  plus  de  modeftie  8c  plus  de  re¬ 
cueillement  que  depuis  ce  miracle  t  Dieu  vçiiiUe  n ms  y  maijntcniri 
1  ç  fuis  » 
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